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marche avant -delouvoir-noum rav*itàiIle' rîet
nos vivres étaient à,-pou ipïès:épuiség. Dâins

eesefrousancs 'e'paa- et les-figures s'al-
longent démesurément, et Bi d'un côté nous
franchissions '*de longues -diâtanes,. poussés,
par-la; crainte, gimagination né mardihitýpag
moins -en dessinant--sur toute sa -route des
tableaux -d'épuisement et de-mort;

LA BEALE>BIVIEB&;
-UNDI 'le 16, après un-lger déjeuner,

nous -pàrtons, déù idës cette fois à
rencontrer la Belle Rivière, appelée
par les Miontagnais Kouspegený. Le
brûlé dans lequel nous avançons -à

gfands-pas se continue en, avant de nous,
et nous arrivons -bientôt à-,une magnâifique
-vallée .dans laquelle se trouvent seulenleint
quelques arbres isolés et quelques bosqùetà.
Cette4- vallée est -légèremnt- oadul ée.et tra-
versée -dans -sa& -longueur par un ruisseau.
C'est-le-point -le plus afavoirable, à la culture
que -nous ayons, enoore rencontré, dans notre
exploration, - Lýe terrain estA-oujours sa-
blonneux-et le bois se compose principale-
ment d'arbres verts, mais il n'y eut qu'une
voixparmi. nous -pour reconnaître la- bicauté
deioette-vallée. Nous ne pouvons oublier
po-prtant que nous sommes, à -la-rechéehe
-d'une rivière qui doit nous conduire aux
premiers établissement&, -et-ec'est avec le -dé-
sappointement dans l'âme-quela-nuit nous
surprend sans que- nous l'ayons -rencontrée.
Depuis -deux-j ours- nous,-avons fait dix mnil-
les-' il-faut dlonc que nous soyons dans une
fausse-ý direction, puisque la distance entre
les deux ri-vières n'est -que -de six milles.
L'inquiétude, s'est-'emparée du amp et la
soirée-se- passe péniblemient -avee- la pers.
peetive- des-ýdangera à -venir.

Mardi, le 17-, nous abandonnons le biù.-
lé, -et nous. nous, enfonçons dlans le bois en
suivant- la direction de 1'niguilleumagnétique

et on- fisntNord-Ouest.'- Nous -arrivons
ainsi sur le ýsomme&, d'une haute montag-ne
plantée--d'épinettes é-levée3,- que -nous escala-
dons pour avoirý uneo-meilleure' vue- du pays
-environnant et découvrir s'il, est possible
quelque ýchose de- cette- malheureuse- Belle
Rivièreý vers -laquelle -nous:mat-chons depuis
si-longtemps. sans succè-s. IDuIiaut denotre,
poste dobser.vationýý nous--.eûmes -sous nos
yeux un tableau qui ne-s'effacerajamais de
notre mémoire. Le? temps- était parfiuite-
ment clair -et nou donnait -'n borizen de
huit à. dix lieues- toub rempli -demnentagnes

jetes-à--ansorde e neparaiseant suivre
aucn-ord-e, géniéral; Ii tl cecéan de
verdure -semblait ôuvrie« ses zl*Itutes -vôg«ueý
sans:-doitepou-r donner pa&qaeü -quelque

tien SoM~-Ouest, une 1arge-'taoheblandhé,
iudicplait-laý préserýce. dun-Iae. Màaît'-*
part ces- inuidents -dans- le tableauque -iio-uE
contempliong avec une ý seorýé,te!eerx nouîd
ni3 voyions tout autourde -nous qu!une'sue-
cession ýnon-,interrempue de hante môntaw

diffieile-ýenéore par iles»;nombrûûx-,obstûikd
d'une,épaisseý forêt. Ainsi nous-avions- A
peine- une -j ounde -do ývivres ettout-autout
de .nous sèmblaient -se -serrer -plus nombreü-
ses et plus grandes -les diffiailtég qui- nmiu
séparaient de.p1usieurs jours.dspém~e
habitations. Nous-ig&norionsecomplêfýemen't
où nous nostovosdanB-le-moment,- et
cette incertitude, plus-désagréable que"ltd
réalité la-moins -désirable, pesait lourdement
sur l'imagination de4-oué.

Nous. nous- mîmies.' bientôtý--en,. marche
comme des-hom-mes -qui -uc-comptaient -plug
que sur leur 'vigueur: pour sortir.-'du -boisi et
qui se- dépêehaient-de franchirlei-distance
les p':us considérables, pendanlt qu'ils en
avaient encore la-force -et- avant que leWnan-.,
que- complet des--vivres -ne -les eût, exténués.-
Nous arrivâmesý ainsi sur les- bords- diuli
grand lae faisant -route et recouvert dl'une
gl'ace assez foïtc pour nous porter.- <Jen
est un des.plus beaux points de vue qu'il
nous ait, été donné -d'admirbr. D'une- lar-
geur -variant d'un quart-'1 un demi-mille, il
s'étend sur uneilongueur doquatre. -à cinq
milles,,encaissé da-s-une double chaîne de
montagnes - boisées;. dont la pente rapide
vient mourir sur seshbOrds. Iciet,- là -un
nombre co-nsdié6rable-de-petites, llessorteni;
de l'immense -nappe d'eau-comme autant de
bouquets -d'arbres -habilement ménagés, v2Cý
riant de formeet de grandeur; tantýôtelles se
baig-nent dans le cristal du :lac, tantôt ýelles
s'élabcenthardlimenteu prêtes de rocherame,
surant leur hauteur da-as le reflet- des eaux.-
Ici.,une baie -profonde, 1à; une pointe -alloni--
gée, varient les contours du rivage on ;for-'
mant -un ensemble d'un rare pittoresque.
M\ais -l% faim -qui nons regarde en face mne,
nous permet pas.- de nous nrrêter, -et nous
tournons 'le -dos. à un des plus beaux pints
de -vue-que nous ayons renconte~s dans tonte
notre exploration.

Nous- reprenons le- bois. désespérant
presque do rencontrer cette Belle Rivière que

nos-herchions depuis,'si long-tempsi; nous
m archion s- su r unD -Plateau élvosu-aotrte
oreille- crut distinge-u léger bruit- inte>
rompit- de -temps -on -temps- par; une 1lêg&oý
biise-- OCétat- comm~e- le -bourdonnement
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